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LE RÉVEILLON DE NOËL

Il ne déplaît pas, il convient plutôt, qu’après avoir assisté, 
à l’église, aux joies glorieuses de la Famille Sainte, nos 
gens célèbrent à leur foyer, la simple réjouissance de la 

famille chrétienne; qu’après avoir communié du Pain des 
Anges, en la nuit même, ô mystère ! où le divin Froment a 
germé, ils se nourrissent du pain des hommes et mangent 
le fruit qu’a produit la sueur de leur front tombée sur le 
travail de leurs mains; il convient, il est agréable que la 
Messe de Minuit soit suivie du Réveillon de Noël. 

Voyez-les! Ils sont tous là : le grand-père, hospitalier, et chez 
qui l’âge n’a fait qu’adoucir les marques rudes des vertus 
ancestrales; la grand-mère, accueillante, qui n’a jamais su 
que sourire, sourire et se sacrifier, et qui, cette nuit encore, a 
été gardienne (avez-vous jamais pensé au sacrifice que font 
les gardiennes de la Messe de minuit ?); le fils aîné, resté sous 
le toit paternel, et dont le visage ouvert rappelle les traits 
honnêtes de l’aïeul; le cadet, nouveau marié, et sa jeune 
épouse avec des airs d’amoureux; la plus jeune des filles, 
affairée; et la bru, et le gendre avec sa femme, et la petite 

qui a été voir naître Jésus; et les autres petits-enfants, restés 
au lit, mais qui s’éveillent et vont bientôt paraître……

Et voici entrer Anselme, le voisin, qu’on a invité; c’est 
presque un parent. 

À table! 

Une bénédiction du grand-père, très digne, et allons-y, de 
la cuiller, de la fourchette et du couteau! La gardienne a été 
généreuse, il y en a pour tout le monde. À tantôt les histoires 
et les chansons! Pour l’heure, les tourtières réclament notre 
attention…… 

Ah! Massicotte, que les tourtières sont bonnes! Et le ragoût 
de pattes, donc!...... N’en parlons pas  : nous ferions des 
envieux.   

NDLR : Dans notre bulletin de Noël 2013, nous avons publié un texte sur la traditionnelle veillée d’antan, extrait du livre Nos 
Canadiens d’autrefois (Montréal, 1923), illustré par Edmond J. Massicotte et montrant des violoneux, des gigueux et de tapeux 
de pieds. Cette année, nous récidivons avec « Le Réveillon de Noël », un autre extrait du même livre, où poésie, fête, légende 
et tradition québécoise s’entrecroisent. Nos Canadiens d’autrefois est disponible à notre centre de documentation.

L’illustration de Massicotte est commentée en 1923 par l’honorable juge Adjutor Rivard de la Société Royale du Canada :

Dessin d’Edmond J. Massicotte (1875-1929)


